

  

    

      

    

  




		

			Viens, suis-moi !


			La voie monastique
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			Collection dirigée


			par Sœur Marie Ricard,


			Bénédictine de Martigné-Briand (49)


			La liste des ouvrages déjà parus
se trouve en fin de volume.


		




		

			TEXTE SOURCE


			Institutions Cénobitiques


			éditées par Jean-Claude Guy, s.j.


			Sources Chrétiennes N°109 (Paris, Cerf, 1965).


			[Est publié ici le Livre 4.]


			Mis en français fondamental :


			P. Christophe Vuillaume, osb (Mahitsy, Madagascar)


			Revu par Sr Marie Ricard, osb


			INTRODUCTION ET JALONS


			P. Christophe Vuillaume, osb et Sr Marie Ricard, osb


			JALONS


			Sr Marie Ricard, osb
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			livret général


			Un « Livret général », donnant des repères historiques,
est édité à part et offert pour l’achat
d’un exemplaire de la collection La Manne des Pères.


			À demander à votre libraire.


			Il est aussi téléchargeable sur :


			saintlegerproductions.fr


			dans l’espace La Manne des Pères


		




		

			CARTE
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			Égypte monastique


		




		

			CITATION


			Quand les vices sont détruits,


			les vertus poussent et portent du fruit.


			Quand les vertus se multiplient,


			elles donnent la pureté du cœur.


			Par la pureté du cœur,


			on possède la perfection de la charité.


			Livre 4, ch. 43.


		




		

			CITATION


			PORTRAIT CASSIEN
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			Jean Cassien (ca. 360-435).


		




		

			INTRODUCTION


			Qui est Jean Cassien ?


			Sa vie


			Né vers 360, dans un pays incertain, mais probablement en Europe centrale1, Jean Cassien est issu d’une famille suffisamment riche pour lui donner une éducation solide selon le programme des études classiques du temps. Il est probable qu’il ait grandi en Gaule provençale, région où l’on parlait le grec et le latin, deux langues qu’il possède bien.


			Vers 17-18 ans, il part avec son ami Germain pour la Palestine (actuel Israël) pour « se former à la milice spirituelle », c’est-à-dire à la vie monastique. Ils séjournent pour cela dans un monastère cénobitique à Bethléem pendant environ deux ans. Ils reçoivent là une première formation à la doctrine chrétienne et à la vie spirituelle.


			Séjour en Égypte


			Très vite attirés par la solitude et une vie monastique plus exigeante, les deux amis obtiennent la permission, contre une promesse de retour qu’ils ne tiendront pas2, d’aller s’instruire dans les monastères d’Égypte, alors réputés pour leur excellence. La rencontre avec Abba Pinuphe, venu se cacher dans leur monastère pour fuir la célébrité, a incité les deux jeunes moines à tenter cette expérience. La célébrité des moines du Désert* d’Égypte, la rigueur de leur discipline et l’élévation de leur vie spirituelle expliquent aussi l’attirance qu’ils exercent sur Cassien et Germain, comme sur bien d’autres.


			Les deux jeunes frères habitent quelque temps dans plusieurs monastères égyptiens au bord de la Méditerranée et y reçoivent un premier enseignement, en particulier d’Abba Jean et d’Abba Pinuphe, probablement à Panéphysis3. Mais, entendant parler des solitudes du Sud de l’Égypte, nos deux pèlerins se rendent à Nitrie et à Scété, deux grandes et célèbres colonies monastiques. Là ils reçoivent l’enseignement de Pafnuce, l’abbé d’une des fondations de Macaire l’Égyptien et d’Abba Moïse, supérieur à « tous, par le parfum plus suave de son ascèse et de sa contemplation »4. À Nitrie, Cassien a sans doute fréquenté Évagre le Pontique dont il a retenu un grand nombre de principes spirituels. Il est probable que les deux jeunes moines soient enfin descendus jusqu’en Thébaïde dont Cassien décrit précisément les coutumes5.


			Marseille


			Commence alors une période troublée pour Cassien et Germain. En effet, le patriarche d’Alexandrie, Théophyle, dénonce (vers 399) les représentations trop humaines de Dieu que défendent les moines d’Égypte avant de les chasser du pays. Beaucoup de moines partent d’eux-mêmes pour la Palestine toute proche. Cassien et Germain se rendent quant à eux à Constantinople (l’actuelle Istanbul, en Turquie) où ils sont reçus par Jean Chrysostome. Remarquant leurs qualités et leur savoir, l’évêque ordonne prêtre Germain et diacre, Cassien. Mais, obligés de nouveau de quitter la ville, par le Décret d’Arcadius en 404, ils sont chargés d’aller défendre Jean Chrysostome devant le pape Innocent, à Rome. Ordonné prêtre dans la Ville sainte, Cassien reste sans doute dans l’entourage du pape pendant une dizaine d’années. Après la mort de Germain (415), il se rend à Marseille.


			À Marseille, Cassien fonde deux monastères, l’un de moines, l’autre de vierges (ou moniales). Grâce à l’expérience qu’il a acquise en Palestine et surtout en Égypte, Cassien enseigne un genre de vie monastique encore nouveau en Gaule. Il meurt en 435.


			La qualité de la vie monastique menée à Marseille par les disciples de Cassien montre assez de quel maître ils avaient reçu leur formation. Plusieurs évêques, comme saint Prosper d’Aquitaine, et papes, comme saint Grégoire le Grand, parlent avec admiration de Cassien et reconnaissent son mérite d’avoir apporté en Gaule une autre forme de vie monastique. Son influence a été considérable surtout parce que saint Benoît lui reconnaît, dans sa Règle, une grande autorité. À travers le Moyen Âge, en passant par le xviie siècle français et jusqu’à nos jours, Cassien a suscité un vif intérêt pour sa synthèse ascétique et spirituelle inspirée de l’Orient monastique.


			Les institutions


			Cassien a écrit plusieurs livres. Les plus connus sont les Institutions cénobitiques (rédigées vers 420-424) et les Conférences spirituelles (426). Le but des Institutions est d’enseigner comment vivre dans les communautés monastiques. C’est donc un texte plutôt pratique, alors que les Conférences expliquent longuement le développement de la vie spirituelle sous sa forme intérieure. On pourrait dire que les Institutions représentent la « vie pratique » (l’ascèse), première étape de la vie spirituelle selon le schéma d’Évagre et de Cassien, tandis que les Conférences enseignent les voies de la « vie théorique » (theôria ou contemplation), étape supérieure de l’itinéraire spirituel6.


			Les Institutions cénobitiques


			Les Institutions se composent de douze livres qu’on peut diviser en deux grandes parties :


			1. Les livres 1 à 4 qui parlent des pratiques extérieures (habit, office divin), conclus par le « discours de prise d’habit ».


			2. Les livres 5 à 12 qui parlent des huit vices principaux que le moine doit vaincre pour parvenir à la pureté du cœur, but de l’ascèse : gourmandise, impureté, avarice, colère, tristesse, acédie, vaine gloire et orgueil. Un texte inspiré du Traité des huit vices (ou « Le moine ») d’Évagre le Pontique.


			Le Livre 4


			Nous publions ici le Livre 4, véritable résumé de la pensée monastique de Cassien. Il y explique comment former un jeune moine d’après les traditions monastiques d’Égypte selon lesquelles il a vécu et qu’il a étudiées. À la fin du livre, il parle de quelques grands moines, mais surtout de Pinuphe, qui représente la figure parfaite de l’Ancien*.


			Pinuphe a été le supérieur d’un grand monastère d’Égypte, près de Panéphysis, dans le Delta du Nil. Mais il est trop connu pour cultiver l’humilité qu’il désire tant. Alors il part pour la Thébaïde, dans le sud du pays. Il entre comme postulant à Tabennèse, le monastère où Pacôme a vécu7. Il y reste caché pendant trois ans. Mais les frères de son monastère le retrouvent et le ramènent à Panéphysis.


			Il s’enfuit de nouveau et se réfugie cette fois en Palestine. Il entre au monastère de Bethléem où Jean Cassien est novice avec Germain : c’est là, on l’a vu, que les deux jeunes moines le rencontrent. Mais de nouveau, des moines d’Égypte le reconnaissent et le ramènent dans son monastère. Lorsque Jean et Germain obtiennent la permission de se rendre en Égypte, ils se mettent à la recherche d’Abba Pinuphe.


			Le discours de prise d’habit


			Ce texte célèbre, évidemment travaillé soigneusement par Cassien, est un des plus beaux résumés de la spiritualité monastique ancienne. Cassien le met dans la bouche de Pinuphe lors de la prise d’habit monastique d’un jeune frère. Quel est le chemin que devra suivre le moine pendant toute sa vie, s’il veut être fidèle au Christ ?


			Dès le début, Abba Pinuphe montre que la croix est la seule voie qui s’ouvre devant le moine. C’est aussi ce que dit saint Benoît à la fin du prologue de sa Règle. Mais que veut dire prendre sa croix ?


			La croix


			Pourquoi la Croix, et le renoncement qu’elle implique, occupe-t-elle une place si importante dans la Tradition monastique ? Il vaudrait mieux dire : dans la perspective évangélique. Car il faut commencer par rappeler que c’est une demande que Jésus adresse à toute personne :


			« Si quelqu’un veut venir à ma suite, qu’il renonce à lui-même » (Matthieu 16, 24).


			Rude exigence qu’il ne faudrait pas prendre pour du dolorisme. L’Évangile ne prêche pas le culte de la souffrance. Souffrir est un mal que précisément le Christ est venu soigner. Pour le dire très fermement : ce n’est pas la souffrance qui sauve. La Croix sauve, parce que Jésus l’a prise par amour.


			Un petit détour théologique


			Nous ne pouvons éviter ce détour si nous voulons bien comprendre ce qui est en jeu.


			Dieu a tout créé par amour et cette œuvre est belle ; notre nature humaine, dès l’origine, est belle, ne l’oublions pas. De plus, le Créateur n’est pas un lointain solitaire qui, de loin, contemplerait son œuvre : il veut faire de sa Création le partenaire de cet amour. L’Incarnation est le couronnement de ce chef-d’œuvre : le Créateur vient partager la condition de sa créature. Surgit bien sûr la question : pourquoi ? Et la réponse, généralement, arrive comme automatiquement : pour la « sauver ». Oui, mais qu’entendons-nous par sauver ?


			Il est plus que nécessaire aujourd’hui de revisiter ce terme que l’on malmène et, finalement, évacue. Avant même d’être sauvés-de (du péché, du mal…), nous sommes sauvés : promis à la joie, autrement dit aimés. Le dessein divin est de nous sauver, c’est-à-dire, d’abord et avant tout, de nous rendre semblables à lui : les Pères grecs disent de nous diviniser, ce que jamais nous ne saurions faire de nous-mêmes. Semblables et différents, car Dieu reste l’Incréé et nous, créés.


			Et le mal ? Car il est apparu et il est là, on pourrait dire partout.


			Le Fils entre dans la condition charnelle, non pas malgré ce désastre, mais parce que celui-ci fait partie de la chair que Dieu vient épouser, diviniser. L’Incarnation alors se fait compassion… Ce sera au prix de la Croix : les bras étendus du Christ embrassent tout ce qu’il est venu rencontrer, d’un même élan d’amour.


			Le Christ prend l’humain si totalement qu’il assume toutes les conséquences du mal et du péché. Jusqu’à la mort. Il n’a pas « réparé », comme de loin, un défaut extérieur : il a pris à bras le corps la blessure causée par ce mal, en sa chair humaine il s’est saisi du péché, sans en éviter la douleur. Mais c’est pour retrouver l’image de Dieu que nous sommes et en faire la ressemblance8 qu’il est lui-même, par nature. En lui, nous devenons fils, non par nature, mais par adoption.


			Renoncement


			C’est uniquement dans cette perspective que nous pouvons comprendre pourquoi Jésus lui-même pose cette exigence :


			« Si quelqu’un veut venir après moi, qu’il renonce à lui-même, qu’il se charge de sa croix, et qu’il me suive ».


			C’est donc à tous que Jésus le dit. Commençons par voir comment et pourquoi une telle exigence est posée, en quoi elle constitue notre être chrétien. Dans les Jalons, nous y reviendrons dans la perspective plus spécifique de la vie monastique. Répétons que le chemin est le même qui consiste à déblayer ce que le mal s’obstine à ajouter, d’obstacles, illusions et autres distractions sans valeur pour nous faire dévier du but.


			Luc va très loin dans l’affirmation du renoncement : le disciple de Jésus doit aller jusqu’à « haïr » son père et sa mère et sa femme et ses enfants, ses frères et ses sœurs et même sa propre vie. Et la conclusion tombe : « Quiconque d’entre vous ne renonce pas à tout ce qu’il a, ne peut être mon disciple » (Luc 14, 33).


			Évitons quelques contresens :


			• En langage sémitique haïr revient à dire ne rien préférer : le Christ ne demande pas de détester sa famille ni sa vie (trouble psychologique, que nous détecterions), mais de le préférer, lui. Quand Jésus nous demande de renoncer à tout pour le préférer à tout, il ne veut pas mutiler notre affectivité ni aucune de nos facultés. Remarquons-nous assez que l’évangile de Marc précise (10, 30) que ceux qui, à cause du Christ, laissent maisons, frères, sœurs, mères… « reçoivent le centuple présentement dans ce siècle-ci », avec aussi, il est vrai, des persécutions. Ce fameux centuple pourrait bien être cette ressemblance que le Christ est venu nous offrir, et dont nous avons parlé plus haut. Cette conformité à l’image du Christ, loin de nous amputer, nous donne d’aimer en plénitude, sans retour égocentrique : au fond, ce que Jésus nous demande de quitter, de haïr, ce ne sont pas nos proches, ni même nos biens, c’est le rapport idolâtrique que nous avons avec eux. Et nous recevons de pouvoir aimer « au centuple ».


			• Et les persécutions ? Tant que nous sommes en ce siècle-ci, la lutte n’est pas terminée ; or « le disciple n’est pas au-dessus de son Maître… Si le maître de maison s’est fait traiter de Béelzéboul, ce sera bien pire pour les gens de la maison » (Matthieu 10, 24).
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